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Merci de conserver cette feuille de célébration. Ne pas la laisser sur place 

Frères et sœurs, voici déjà un mois de ce drôle d’été passé entre désir de vacances (et certains 
ont pu partir…), et crainte  de reprise de l’épidémie (et certains restent encore absents de nos 
rencontres dominicales sans doute par prudence…). Progressivement en Juillet, nos assem-
blées se sont étoffées jusqu’à rassembler régulièrement maintenant, même avec les vacances, 
une centaine de personnes à Saint Jean-Marie-Vianney et Saint Martin, et 80 environ à Saint 
Jacques. Tant mieux ! Nous sommes heureux de nous retrouver après ces longs mois sans 
réunions même si c’est encore masqués et prudents. Gardons ce sérieux dans nos assemblées 
car le frémissement d’une reprise de l’épidémie met celles-ci en première ligne comme lieux 
de propagation potentiels par le brassage de population qu’elles impliquent et  les lieux clos 
qu’elles représentent. Notre sérieux  est le garant de notre liberté à pouvoir nous réunir en-
core et, sans vaine gloire, nos assemblées et notre sérieux dans la gestion de l’ensemble de 
nos activités nous honorent. Le contraire serait un terrible contre-témoignage car non seule-
ment l’opinion, mais Dieu ,surtout, attend de nous ce sens de notre responsabilité à l’égard 
de tous. Le dernier dimanche de Juillet, le livre des rois donnait justement un témoignage 
éclatant de ce qu’est ce sens de la responsabilité, avec la figure du jeune roi Salomon qui, 
loin de demander à Dieu des choses pour lui uniquement, demanda le discernement afin de 
conduire le peuple avec sagesse dans le souci qu’il avait de tous et de chacun. Le souci de 
tous et de chacun, voilà une belle façon de résumer la fraternité chrétienne constitutive de 
notre vocation de baptisés ! Si le mois d’août s’ouvre pour nous avec la menace de la reprise 
de l’épidémie, nous ne devons pas rester les bras croisés devant des bulletins d’information. 
Mobilisons-nous dans la prière et dans l’exemple afin que les attitudes de prudence néces-
saires soient prises en considération pour le bien de tous car une reprise serait fatale encore à 
tant de personnes et un confinement serait néfaste pour notre économie, anxiogène pour 
notre avenir commun. Ce mois d’août nous offre de belles fêtes et en particulier bien sûr la 
fête de l’Assomption de Marie. Cette fête nous rappelle qu’une vie chrétienne vécue jusqu’au 
bout échappe à la mort et devient un signe dans le ciel, comme l’évoque la vision de l’Apo-
calypse. Nous avons besoin d’étoiles, filantes ou pas, pour éclairer notre ciel et Marie en est 
une. L’étoile du matin, comme on la nomme parfois, aurore de la victoire de l’amour à la-
quelle on doit penser avec certitude et conviction... Cette certitude ne doit jamais quitter une 
âme chrétienne, non dans la certitude d’une « happy end » du  film de notre histoire pour 
laquelle on n’aurait rien à faire et qui déresponsabilise , mais dans la perspective confiante 
d’une vie consacrée à Dieu !  

P. FM LAUROUA 

Même si vous êtes loin de Pessac durant les 
vacances de juillet/août, vous pouvez retrouver 
sur le site du secteur les fips, ainsi que les ho-
mélies du dimanche sous 2 formats (texte et 
audio).  

 

MESSES DOMINICALES  
Du 5 juillet au  30 août  

 
SAMEDI  
   -18h30 St JM Vianney 
   
DIMANCHE  
   -9h30 St Jacques 
   -11h St Martin 
       12h15 Baptême d’un enfant  
 

MESSES EN SEMAINE 
du Mardi 30 juin au  Vendredi 28  août 

Mardi soir à 18h à St JM Vianney  
Mercredi soir 18h à St Martin  

Jeudi soir à 18h à St Jacques  

Vendredi soir à 18h à St JM Vianney.  

REGARDE L'ÉTOILE 
 

1.- Si le vent des tentations s'élève 
Si tu heurtes le rocher des épreuves 
Si les flots de l'ambition t'entraînent 
Si l'orage des passions se déchaine 
 
Regarde l'étoile 
Invoque Marie 
Si tu la suis, tu ne crains rien 
Regarde l'étoile 
Invoque Marie 
Elle te conduit sur le chemin 

 
 

4.- Elle se lève sur la mer, elle éclaire 
Son éclat et ses rayons illuminent 
Sa lumière resplendit sur la Terre 
Dans les cieux et jusqu'au fond des 
abîmes 
 
Coda : Si tu la suis, tu ne dévies pas 
Si tu la pries, tu ne faiblis pas 
Tu ne crains rien, elle est avec toi 
Et jusqu'au port, elle te guidera 

MAGNIFIQUE EST LE SEIGNEUR   
 

Magnifique est le Seigneur, 
Tout mon cœur pour chanter Dieu. 

Magnifique est le Seigneur. 
 

1. Magnifique est le Seigneur, 
 Tout mon cœur pour chanter le Dieu de mon salut! 

 Son regard s'est posé sur son humble servante; 
 Toutes les générations découvriront ma joie. 

 
2. Sa puissance fait pour moi des merveilles: 

 Que son nom est grand! 
 Sa tendresse va de génération en génération 

 À ceux qui le reconnaissent. 
 

3. Il déploie la force de son bras 
 Pour la déroute des orgueilleux: 

 Il détrône les puissants 
 Et relève les humbles. 

 
4. Il rassasie les affamés 

 Et renvoie les riches les mains vides. 
 Il prend soin de son peuple comme d'un fils 

 Dans la fidélité de son amour. 
 

5. Il tient la parole donnée autrefois 
 En faveur d'Abraham et de sa lignée dans les siècles. 



 

PREMIÈRE LECTURE : De l'Apocalypse de saint Jean (Ap 11, 19a ; 12, 1-6a.10ab) 
 

Le sanctuaire de Dieu, qui est dans le ciel, s’ouvrit, et l’arche de son Alliance appa-
rut dans le Sanctuaire. Un grand signe apparut dans le ciel : une Femme, ayant le 
soleil pour manteau, la lune sous les pieds, et sur la tête une couronne de douze 
étoiles. Elle est enceinte, elle crie, dans les douleurs et la torture d’un enfantement. 
Un autre signe apparut dans le ciel : un grand dragon, rouge feu, avec sept têtes et 
dix cornes, et, sur chacune des sept têtes, un diadème. Sa queue, entraînant le tiers 
des étoiles du ciel, les précipita sur la terre. Le Dragon vint se poster devant la 
femme qui allait enfanter, afin de dévorer l’enfant dès sa naissance. Or, elle mit au 
monde un fils, un enfant mâle, celui qui sera le berger de toutes les nations, les con-
duisant avec un sceptre de fer. L’enfant fut enlevé jusqu’auprès de Dieu et de son 
Trône, et la Femme s’enfuit au désert, où Dieu lui a préparé une place. Alors j’en-
tendis dans le ciel une voix forte, qui proclamait : « Maintenant voici le salut, la 
puissance et le règne de notre Dieu, voici le pouvoir de son Christ ! »  

 
 

DEUXIÈME LECTURE : De la 1ère lettre de St Paul Apôtre aux Corinthiens  
(1 Co 15, 20-27a) 
 

Frères, le Christ est ressuscité d’entre les morts, lui, premier ressuscité parmi ceux 
qui se sont endormis. Car, la mort étant venue par un homme, c’est par un homme 
aussi que vient la résurrection des morts. En effet, de même que tous les hommes 
meurent en Adam, de même c’est dans le Christ que tous recevront la vie, mais cha-
cun à son rang : en premier, le Christ, et ensuite, lors du retour du Christ, ceux qui 
lui appartiennent. Alors, tout sera achevé, quand le Christ remettra le pouvoir royal 
à Dieu son Père, après avoir anéanti, parmi les êtres célestes, toute Principauté, 
toute Souveraineté et Puissance. Car c’est lui qui doit régner jusqu’au jour où Dieu 
aura mis sous ses pieds tous ses ennemis. Et le dernier ennemi qui sera anéanti, 
c’est la mort, car il a tout mis sous ses pieds. 
 

ÉVANGILE : De Jésus Christ selon saint Luc (Lc 1,39-45) 
 

En ces jours-là, Marie se mit en route et se rendit avec empressement vers la région 
montagneuse, dans une ville de Judée. Elle entra dans la maison de Zacharie et sa-
lua Élisabeth. Or, quand Élisabeth entendit la salutation de Marie, l’enfant tressaillit 
en elle. Alors, Élisabeth fut remplie d’Esprit Saint, et s’écria d’une voix forte : « Tu 
es bénie entre toutes les femmes, et le fruit de tes entrailles est béni. D’où m’est-il 
donné que la mère de mon Seigneur vienne jusqu’à moi ? Car, lorsque tes paroles 
de salutation sont parvenues à mes oreilles, l’enfant a tressailli d’allégresse en moi. 
Heureuse celle qui a cru à l’accomplissement des paroles qui lui furent dites de la 
part du Seigneur. » Marie dit alors : « Mon âme exalte le Seigneur, exulte mon es-
prit en Dieu, mon Sauveur ! Il s’est penché sur son humble servante ; désormais 
tous les âges me diront bienheureuse. Le Puissant fit pour moi des merveilles ; Saint 
est son nom ! Sa miséricorde s’étend d’âge en âge sur ceux qui le craignent. Dé-
ployant la force de son bras, il disperse les superbes. Il renverse les puissants de 
leurs trônes, il élève les humbles. Il comble de biens les affamés, renvoie les riches 
les mains vides. Il relève Israël son serviteur, il se souvient de son amour, de la pro-
messe faite à nos pères, en faveur d’Abraham et sa descendance à jamais. »  Marie 
resta avec Élisabeth environ trois mois, puis elle s’en retourna chez elle. 

PSAUME :(Ps 44, (45), 11-12a, 12b-13, 14-15a, 15b-16) 
 

R/ Debout, à la droite du Seigneur,  
se tient la reine, toute parée d’or.  

 
Écoute, ma fille, regarde  
et tends l’oreille ; 
oublie ton peuple  
et la maison de ton père : 
le roi sera séduit par ta beauté. 
 
Il est ton Seigneur :  
prosterne-toi devant lui. 
Alors, les plus riches du peuple, 
chargés de présents, quêteront ton sourire. 

Fille de roi, elle est là, dans sa gloire, 
vêtue d’étoffes d’or ; 
on la conduit, toute parée, vers le roi. 
 
Des jeunes filles, ses compagnes,  
lui font cortège ; 
on les conduit parmi les chants de fête : 
elles entrent au palais du roi. 

CHERCHER AVEC TOI  MARIE  
 
 
Chercher avec toi dans nos vies 

Le pas de Dieu, Vierge Marie 

Par toi accueillir aujourd'hui 

Le don de Dieu, Vierge Marie. 

 

1- Puisque tu chantes avec nous 
 Magnificat, Vierge Marie 
 Permets la Pâques sur nos pas 
 Nous ferons tout ce qu'il dira. 
 
3- Puisque tu demeures avec nous 
 Pour l'Angélus, Vierge Marie 
 Guide nos pas dans l'inconnu 
 Car tu es celle qui a cru.  

 
MAGNIFICAT AU DIEU DE VIE  
  
 
Magnificat, magnificat, 

Grand est le Seigneur  

qui s’intéresse à l’homme. 

Magnificat, magnificat, 

Loué soit le Dieu qui engendre la vie. 

 
 

 
 
1. Béni soit Dieu, son regard est tendresse, 
De son amour il comble les petits. 
Le pauvre est riche du service de ses 
frères, 
Le cœur du riche est mort à toute vie. 
 
2. Béni soit Dieu, c’est lui qui nous libère, 
De nos péchés il ne se souvient plus. 
Voici l’enfant qui rentre chez son Père, 
Il l’attendait, ses bras se sont tendus. 


